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Contenu : 

Il est demandé au Conseil d’État d’étudier comment gérer durablement les galeries souterraines existantes sous 
notre territoire. 

L’étude esquissera les grandes lignes des aspects règlementaires, environnementaux, budgétaires et pratiques, 
afin de disposer d’une base objective pour évaluer les possibilités de valorisation et de protection de ces galeries 
dont la gestion sur le long terme est à la charge de l’État. 

La pertinence d’une mise à jour de la loi cantonale sur les mines et les carrières devrait aussi être prise en 
considération dans cette étude. 

Développement (obligatoire) : 

Sous le plancher des vaches de notre beau canton se cachent plusieurs labyrinthes de dizaines de kilomètres de galeries. 
Celles-ci ne sont pour la plupart plus régies par aucune concession d’exploitation. Le Code civil (CC) suisse indiquant 
clairement que le sous-sol appartient à l’État, c’est donc au canton que revient la mission de gérer ces espaces laissés à 
l’abandon par leurs exploitants de l’époque. S’y ajoutent quelques tunnels abandonnés ou qui pourraient l’être dans les années 
à venir. 

Toutes ces constructions représentent un patrimoine, à la fois culturel, puisqu’il s’agit d’éléments de l’histoire de notre canton, 
et construit, puisque ces espaces pourraient potentiellement être valorisés. 

Un aperçu synthétique a été publié récemment dans un cahier de l’Institut neuchâtelois, et nous pouvons saluer l’effort de son 
auteur, M. Maurice Grünig, qui a sauvé de l’ignorance générale ce patrimoine. On relèvera cependant que l’état effectif de ces 
galeries est souvent mal connu et que l’extension même de ces labyrinthes n’a jamais été documentée entièrement, 
contrairement à ce qu’exige l’article 32 de la loi cantonale… 

Ne rien faire conduira à l’effondrement progressif des galeries, puis à des affaissements et mouvements de terrain en surface, 
comme on peut déjà le constater, par exemple, dans la région de Saint-Sulpice ou de la Clusette. 

À part l’exploitation touristique des Mines d’asphalte, à l’heure actuelle, ces espaces ne sont valorisés que par les… chauves-
souris ! Il est important que ces mammifères puissent remplacer les habitats que nous leur avons volés ailleurs, mais quelques 
pourcents des galeries existantes devraient largement suffire à leur bonheur. Il reste donc de la place pour d’autres usages 
éventuels. 

Plusieurs pistes sont envisageables pour valoriser ces volumes souterrains (en plus de l’habitat pour les chauves-souris) : 

1. Dans la discussion du postulat 24.150 sur les nuisances des stands de tir, l’ensemble des groupes a reconnu la 
problématique grandissante de la proximité entre les zones habitées et le bruit généré par les stands. Installer des lignes 
de tir dans ces galeries donnerait une meilleure liberté d’action aux tireurs, sans importuner l’entourage ; 

2. Le stockage de chaleur ou d’énergie sont des thématiques majeures de la transition énergétique. Le potentiel de stockage 
de chaleur dans des cavernes est à l’étude dans différents projets, alors que des tests sont en cours dans une galerie du 
Gothard pour stocker l’énergie sous forme d’air comprimé ; 

3. Ces galeries pourraient être utilisées pour de l’archivage. En effet, à l’heure où l’on vante les bienfaits du low tech pour 
l’archivage, placer des archives dans des anciennes mines détiendrait sans doute la palme. Les conditions de température 
et d’humidité y sont particulièrement stables, comparables à ce qui nous permet d’admirer des œuvres peintes dans 
certaines grottes il y a plus de 30'000 ans ! ; 

4. Comme nous allons excaver de nombreux tunnels dans le canton, n’est-il pas envisageable d’utiliser certaines de ces 
galeries comme lieux de décharge de matériaux excavés ? Les mines de Saint-Ursanne (JU) ont en effet été en bonne 
partie comblées avec les matériaux de la Transjurane. Remplir les galeries aurait le mérite de les stabiliser sur le long 
terme ; 

5. D’autres usages pour des activités qui ne sont pas toujours très souhaitables en surface (industrielles, data centers, 
militaires, abris de protection civile, etc.) pourraient probablement être trouvés, à condition d’y réfléchir… 

Demande d’urgence : NON 

 

https://www.ne.ch/autorites/GC/objets/Documents/Postulats/2024/24150.pdf
https://www.actu-environnement.com/media/pdf/news-27930-ineris-stockage-energie-sol.pdf
https://nfp-energie.ch/fr/projects/umbrella/109/
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